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ESPRIT SEL, ET HUILE DE SUCCIN.
Spiritus Sal, & Oleum Succini.

Diftillez le Succin ä im feu de fable, que vous aug-
menterez par degres. Vous verrez monter un Efpric, -*he
Huile & un Sei qui fera rempli d'impuretes, parc^qu'il
viendra mele avec J'Hufle. Diftillez THuile denouveau,
& vous obtiendrez une Huile claire, qui montera dans
le Recipient. La partie größere qui refte dans la cornue,
cft nommee Baume de Succin. lakes bouülir legerement
le Sei, foit dans l'Efprit meme, foit dans l'eau commune,
& mettez4es ä criftallifer; par ce moyen, vous le clega-
gerez de l'Huile qui lui etoit unie. Plus vous repeterez
cette manceuvre, plus le Sei deviendra pur.

R E M A R Q U E.

L'Efprit de Succin eft acide j celui du Procede fuivant
eft Alkali. Ils conftituentl'un & lautre le Sei de la Subftan-
ce qu'on a diftillee, & qui fe trouve diflbus dans l'eau. (i)

( i) Tous Ies Artiftes favent que
lcs diftülations des Subftances fe-
ches exigent beaucoup d'atten-
tjon. Celle du Succin en particu-
lier, eft une des Operations qui
demande le plus d'exa&itude,
Jorfqu'on veut obtenir les diffe

une efpece de lenteur: toutes ces
precautions j & princjpalement/es
dernieres, fönt indifpenfablespour
la reuffite. Les Dilpen/äires für
ce fujet, ainfi que für bien d'au-
tres, enrrent ordinairement dans
trop peu de detaiJs, pour qu'on

rentes Subftances que ce Bitume/Ipuifre exe'cuter cette diftillation,
iir, dans I'erat ou elles| (Ior/quoii n'a qu'une teinture fu-peut fournir ^^^^^^^^

doivent irre, & avec le mojns
de perte qu'il foit poffible pour
VAttifte. Le choix & la prepara-
ration de la mauere, la conduite
du feu qu'on doit donner par de¬
gres, fur-tour dans le commence
pjenr, oüilfaut le conduire avec{| nous allons preTenter,

perficielle de la manipulation. La
defcription duTexte que nous tra-
duifons, eft faite für ce modele: eile
contient meme des inexatftitudes,
dont on s'appercevraaifement par
la defcription & les reflexions que
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On doit choifir le Succin d'une

bonne qualite, c'eft-ä-dire, pref-
que tranfparent, d'une couleur ci-
crine, plus ou moins fonce. Le-
mery & quelques Auteurs preten-
dent qu'ön doit preferer le Succin
blanc j parce qu'il fournir plus de
Sei volatil; mais l'expcrience pa-
roic prouver que le choix eft ariez
indifferent. II faut concalTer grof-
fierement le Succin. Les ouvriers
qui,aurapport de M. Pott, (*) pre-
parent en Prüfte le Sei de Succin
en grande quantite,cmployent les
rognures & les petits morceaux
d'Ambrejaune, qu'on a tres-abon-
damment, & ä tres-vil prix dans
ce Royaume qui fair untres-grand
commerce de ce ßitume. Mais on
peut choiilr les plus petits mor¬
ceaux , qui fönt tres-bons pour l'o-
peration, pourvu qu'ils foient nets.
La conduite du feu eft le point le
plus important. Nous venons de
dire } il n'y a qu'un inftant, qu'il
fallok le dortner par degres pvef-
que infenfibles, & continuer ainii
jufqu'ä la plus grande chaleur,pour
avoir tous les produits du Succin ;
maiscette manipulation eft trei-
difficile ä executer, lorfqu'on fe
fert du bain de fable, ainfi que no-
tre Texte & plufieurs Pharmaco-
peesleptefcrivent. Nous avonsen
effet deja fa\t remarquer dans quel¬
ques endtoits,que Ton ne pouvoit,
pas aifement graduet la chaleur du
bain de fable, parce quelle devient
quelquefois fi grande, qu'il neft
plus poflible des'en rendre malere
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/ans rilquer de cafler les vaifleaux
qu'on voudroit oter. Le fourneau
de Reverbere eft fans contte-
dit plus commode , pui/qu'on
eft 1c maitre de moderer le
feu, lorfqu'on le juge apropos,
& qu'on peut meme l'adminiftrer
avec beaueoup plus de lenteur.
Un autre avantagequeprocurele
fourneau de Reverbere, eft qu'il
eft poflible par ion moyen , de
poufler la diftiliation ju/qu'au der-
nier renne, fans employer aurant
de cha*£on que pour le bain de
fable, parce qu'en le fervant de
ce dernier, la chaleur ne peut pas
etre reverberee für la cornue qui
fe trouve ä fair Jibre. Ces raifons
nous paroi/Ient devoir faire don¬
ner la preference au fourneau de
Reverbere pour cette diftiliation
qu'on doit faire de la maniere fui-
vante.

On prend une bonne cornue
de terre, on la remplit jufqu'aux
deux tiers de Succin groffierement
concafle ; on la place Zur les barres
d'un fourneau de Reverbere, &
on y adapte un grand ballon per-
ce. On donne d'abord un tres-le-
ger degre de chaleur, pour echauf-
fer doucement la cornue; on l'aug-
mente peu-ä-peu ju/qu'au degre de
l'eau bouillanre : il faut le /butenir
long-temps en cet etat. On voit paf¬
fer des vapeurs qui d'abord ne fönt
qu'aqueufes, mais qui peu-ä-peu
deviennent aeides. Lorfqu'on s'ap-
pereoit qu'äce degre de chaleur la
diftiliation paroit fe ralentir ., ii

11
I.

E

( * ) DißlTtations Chymiques Tom. 4. Jur le Sei volatil de Succin, pag.
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faut augmenter un peu le feu •,alors
le Sei volatil monte & s'attache
aux parois du ballon. (*) Soutenez
lefeu en cec etat, jufqu'ä ce que
vous vous apperceviez qu'il ne
monte plus de Sei. Pour obtenir
ce Sei plus pur, ainfi que 1'Efpric,
qui, fuivant la remarque du Doc-
teur Pembercon , n'eft qu'une por-
tion du meme Sei diüoure dans
le Phlegme, on peut changer de
Recipienr; mais ce changement ne
{>eur s'executer qu'en fupprimanc
a diftillation : il faut <i» meme

temps attendre que le ballon foit
un peu refroidi. On brouille le
iout,afinque lel'hlegme detache
Je Sei ; 011 le verfe dans un vafc. S'il
reftoit encore du Sei dans le bal¬
lon , il faudroit y verfer de l'eau
chaudepour achever deleduTbu-
dre, & on meleroit ces Liqueurs
enfemble : on en retirera enfuite
le Sei, de la maniere donr nous
J'indiquerons dans un raoment.
Apresqu'onachange de Recipienr,
ou qu'on a adapte le meme donr
on a ote IeSel, on continue la!
diftillation , en augmentant par
degres la chaleur, jufqu'a ce qu'on
yoye diftiller une huile claire, qui
eft bientot fuivie d'une plus grof-
fiere. Il faut enfuite augmenter le
feu peu-ä-peu, jufqu'a faire rou-
gir entierement Ja cornue. On

IaifFe enfuite refroidir les vaifleaux,
& lorfqu'ils fönt froids, on delute
& on trouve dans le ballon une
huile tres-epanTe & noirätre, ayant
une forte odeut: d'Empyreume;
cette confiftance & cette couleur
lui viennent des dernieres portions
qui fönt forties für la fin de la
diftillation. On pourroit obtenit
feparement la portion d'huile la
plus tenue & la plus claire qui
parok la premiere. Il faudroit dans
cette vue changer de Recipient,
ainfi que pour avoir feparement
les autres produits de la diftilla¬
tion : mais ce changement rend
l'operation tres-embarraflante •, il
vaut beaucoup mieux fe fervir d'un
ballon garni d'une tubulure ou
d'une gouttiere placee au fond
de ce vaifteau : par ce moyen on
fait tomber feparement les Li¬
queurs dans des flacons. Cette
methode qui a plufieurs avantages,
donne la facilite de feparer le
premier Phlegme qui monte &
qui n'eft pre/que que de l'eau : on
retire enfuite l'autre portion qui
(uit, &qui fe trouve chargeed'une
petite quantite de Sei; eile forme
ce qu'on nomme Efprkde Succin.
Enfin on obtienr l'huile limpide
qui fuir certe derniere portion de
Pglegme. Il eft vrai en meme
remps que pour avoir le Sei plus

( *) Les Anteurs ont fort varie für le temps oü Von appetcevoit monter le
Sei volatil du Succin. Plufieurs, ( nous ne citerons que le Mort, d'ailleurs aflez
exa&, \oye\fa ChymU Medico- Phjßque , pag. 108.) difent que l'Huile
claire paroit avatn le Sei. C'eft une remarque que fait avec raifon M. Bour-
delfn, qui obferve en meme temps qu'il a toujours vn le Sei volatil monter
aptesVEfptit. Voye\ les Memoires de l'Academie des Sciences, ann. 1741.pag.
*fo & m. Nous avons remarq\:6 conftamment la meme progreifion dans

\<i% produits.

u
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pur, on ne peut s'empecher de
changer de bailon, parcequ'autre-j
ment l'Huile groffiere qui monte,
viendroic le falir. Le refidu qu'on
trouve dans la cornue apres la di-
ftillation,eftunematierecharbon-
neufe, qui prend feu tres - aifc-
ment, lorfqu'on Vexpofe ä l'airli-
bre. Si on calcine ce Caput mor-
tuum dans un creu/er, il rournir, fui-
vanr M. Port (*), an refidu un peu
jaunätre, & une petite quantite de
Sei Marin. Les moyens que nous
venons d'indiquer pour obtenir
l'EJprit de Succin 3 qui n'eft que la
portion du Phlegme charge du Sei
volatil, nous paroiffent les plus,
commodes. Leniery (**) propofel
une autre manipulation ; c'e/l de
confondretourle Ph/egme avec le
Sei volaril: on le diftille en/uite
dans une cueurbite ou dans une
cornue de verre , pour enle-
ver tout le Phlegme fuperflu, qui
monte le premier : on iepare en-
fuite les portions d'Huile qui syi
trouvent melees par le moyen d'uii j
filrre de papier, ä travers duquel
cette liqueur parle, tandis que l'nui-
lerefte; fi l'Huile etoit dans une
quantire confiderable, on execu-
teroit cette fepararion, par le
moyen de l'entonnoir. On peut
encorefuivrele confeildeLemery
pourconcentrer certee/pece de li¬
queur faline, en la faifant evaporer
doucement für un bain de fable,
'jufqu'a. ce qu'on en ait fait fortir
les deux tiers de l'humidite: dans

ces deux cas, le refidu n'eft que le u „^>„ uuuauu unvuin«) ö"-11"
Sei beaueoup plus rapproche:oni\ de papier ä filtrer : des qu'on s'ap-
pourroit, en pouffantun peu plus 11 pereoir que la Liqueur faline eft

(*) Differtatiun für le Sei volatil de Succin. Tom. 4. Pag. 335.
(**) Cours de Chymie. Pag. fyo &Juiv.

Seconde Partie. Bbb

loin cette evaporation., obtenir
desCryftaux, ainfi que nous le di-
rons dans un inftant. Lorfque le
Phlegme de Succin qui contient du
Sei, a ete rapproche par l'evapo-
rarion, il n'y a aueune dißerence
enrre cepretendu Efprit & le Sei
meme; car en fuppofant que le
premier contint quelque partie
plus volarile, il l'auroit perdue en¬
rierement par cette evaporation.
On ne voit donc pas quel e/i J'a-
vanrage pour 1'iiiage medicinal, de
concentrer l'EJprit de Succin, puis
qu'avec le Sei volatil qu'on garde
fous une forme feche j on peut 3
en faifant diffoudre ce Sei dans
l'eauj Sc en concenrranr la diffo-
lurion, avoir une Liqueur fembla-
ble & de meme vertu. Lorfquen
fuivant la methode que nous ve¬
nons d'indiquer , on a obtenu ß-
parement le Selmele avec le Phleg¬
me , & qu'on y a mele affez d'eau
pour le diffoudre enrierement,
on filrre a travers plufieurs pa-
piers, pour le depurer, & en fe-
parer plufieurs portions d'huile qui
s'y trouvenr toujours melees ; au
contraire _, fi on a execute la di-
ftillation fans changer de reci-
pient, fuivant la methode de plu¬
fieurs Artifres , & que rous les
produits fe trouvenr confondus
enfemble , il faut ver/er dans
le bailon une grande quanti-
te d'eau chaude, remuer forte-
ment pour diffoudre enrierement
le Sei : on verfe enfuite le tout
dans un grand entonnoir, g-icni

■
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paflee, on dechire le filtre , apres
avoir place l'entonnoir für un au-
tre vafe, qui recoit l'Huile qui s'e-
chappe par ce moyen. Pour ob-
tenir ce Sei en forme concrete,
on fait evaporer fortement Ia Li-
queur faline dans une capfule de
verre au B. S. car ce Sei fe cry-
ftallife tres-difticilement. On ex-
pofe enfuice la Liqueur filtree dans
un endroit frais, mais qui doit
etre exempt d'/iumidite : on Iaif-
fe ain/i cette Liqueur pendant qua-
tre ou cinq jours. 11 s'y forme pen¬
dant ce temps de petits cryftaux
bruns en aiguilles, qui fe group-
pent plufieuts enfemble , & for
ment quelquefois une efpece de
houppe, & repre/entent I'aigrette
de certains chardons. Apres la
formation des Cryftaux,la liqueur
qui refte eft d'une couleur tres-
roufle ; il faut la faire evaporer ,
pour avoir une nouvelleCryftalli-
iation, ce qu'on n'obtient que dif-
ficilement, parceque cette matie-
re, independammenr de Con epaif-
feur oleagineufe, eft plus difpofee
a fe reduireen extraic , qua four-
nir des Cryftaux. On pourroic gar¬
der avec ayantage cette Liqueur ,
apres qu'on en a retire le Selqu'elle
peut fourqir : eile pourroit etre
employee pour l'ufage de la Me-
decine, & on Ja con/erveroit ai-
lement, eny ajourant une petire
quantite d'E/prit de Vin. Les ou-
vriers Pruffiens, dont nous avons
dqa parle d'apres M. Pott, di

quent mele avec beaucoup d'HuI'
le. Pour la feparer du fei, ils ex-
pofent ce dernier für du papier
brouillard , qui abforbe l'Huile &
laifle le Sei a fec : pour retirer en-
fuite l'Huile dont les papiers fonc
imbus, ils les diftillent. Cette me-
thode eft aftez avantageufe par fa

| promptirude ; mais il faut encore
purifier le Sei, en le faifant djf-
foudre dans l'eau, & en filtranc
cette diflblution pour le faire cry-
ftallifer. En diftiüant ainfi ces pa¬
piers charges d'Huile de Succin _,
on a encore un avantage : c'eft
de fournir.une efpece d'interme-
de, qui retient la matiere fuligi-
neufe dans Ja cornue, & par ce
moyen l'Huile qu'on obrient, eft
infiniment plus claire. Nous pat-
lerons dans un momcnt de la rec-
tincationdel'.H'ai/'ec/e.Succirt, apres
que nous aurons traite de celle qui
regardc fon Sei volatit. Ce Sei,
comme aucun Chymifte ne Tigno-
re a prelent, n'eft que Ja combi-
nai/bn d'un acide avec une partie
huileufe: il paroit donc peu conve-
nable de chercher ä le dcpouiüer
entierement de cette Huile, & &
le rendre parfaitemenr oJanc, puifc
qu'ämefure qu'on lui enleve cette
HuiJe, qui enrre dans fa mixtion ,
on le decompofe , & qu'on ne doit
travailJIer qu'a le depouiller de
celle qu'il contient par furabon-
dance. Plufieurs Chymiftes, pour
remplir ces vues , ont propofe de

1 faire fublimer une feconde fois le
ftillent de facon que tous les pro-U Sei de Succin ; mais il eft aife de
duitsfont confondus: le Sei qu'ils 1 1 concevoir, ainfi que le fait remar-
cbtiennent, fe trouve par confe-^] quer M. Pott(*)j que par cette

(*) Dißertuion d£ja circe, Pag, 33$ & fuiv.
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ter touc Ie Sei j on laiflTe enfuite
refroidir l'appareilj 013 delute &
on ramaffe le Sei avec une plume.
On ne peut pas eiperer cependant
d'avoir par ce moyen un Sei dt

I Succl/i par fakement pi*r ; il eft tou-
jours jaunätre, & meme fuivant
M. Pott (*) , ces fortes de fubli-
mations en detruifent toujours un
peu ; c'eft par ce motif qu'il pre-
fere avec raifon la voie de la cry-
ftallifation.M. Stockard, (**) dans
fa Diflertation furle Sticrin^ veut
qu'on falTe la fublimation de fon
Sei avec l'intermede du Sei Marin ;
mais il eft certain que cet inter-
mede n'y procure aucun avanta-
ge. (***} M. Cartheufer a propo-
fi dans les Memoires de l'Acadc-
mie de Mayenee j (****) une au-
tre methode propre a rendre Ie
SeldeSuccintxcs-pur & ttes-blanc.
On prend de ce Sei Q. V. on le
fait diflbudre dans 5. Q. d'Efprit
de Vin tres-reeftifie. On mele a
une partie de cette diftblution,
/ix parties d'eau commune: la dif-
folutiondevienttrouble & laiteu-
fe •, on la filtre, & on fait evapo-
rer doucement la Liqueur limpide
qui a paffee parle nitre. On obtient
de cette maniere un Sei de Suc-
cin, forme en perites lames, d'une
couleur blanche , & qui na plus
l'odeur bitumineufe & empyreu-
matique qu'on lui remarquoit au-
paravant. Si Ton ne trouve pas le

manoeuvre, l'Huile etrangere ne
fait que fe combiner plus inti-
mement avec le Sei. Il n Jen eft
pas de meine lorfqu'on emploie
quelque intermede, pourvu qu'il
ne foit pas de nature ä fe com¬
biner avec ce Sei. Teiles feroient
les terres abforbanres ou calcaires,
qui, s'uni/Ianc avec un Sei aeide
de /ä nature j ainfi qu'eft celui du
Suctirtj formeroient des Sels de
natute differente. Les terres ar-
gilleufes ou le fable tres-fin, fönt
les fubftances les plus convenables
pour cet objet: fanss'unir au Sei,
elles retiennent au fond du vaif-
ieau les parties fuligineu/es & grof-
iieres de l'Huile .11 faut donepren-
dre du Sei de Succin impur, Ie
meler avec trois ou quatre parties
d'argile blanche j ( en choififlant
celle qui ne fait pas effervefeence
.zvec les aeides j ) ou bien on prend
Ja meme quantite de fable fin. Il
tieft pas nece/Iaire que ce Sei foit
fec; il convienr, au contraire,
qu'il foit un peu humide , & qu'on
puifle en former une efpece de pä-
te avec les matieres que nous ve-
aions d'indiquer. On met le tout
dans une cueurbite baffe, für la-
quelle on place Ie chapiteau: on
peut, au lieu de la cueurbite , fe i
fervir de trois ou quatre Aludels, |
ce qui convient encore mieux. On
Jute & on donne le feu par de-
gres, jufqu a ce qu'on ait fait mon-

(*) Loco citato.
(**) Voyei le Journal de Medecine du mois de Mai 17^1- pag- 10 & fuir '
(***) Voye[ aufli ce que dit M. Pott, Cut Vaddition du Sei Marin. Difler-

eation deja citee. pag. 1 37.
(*.»*♦) A3a Acaditnice £/«?. Mogimünce, &c. $uce Erfordüe eß. T. I.
pag. iSiSc fuiv.
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Sei a(Tez blanc, on doit repeter la
meme manoeuvre , & meme plu-
neurs fois. On fent que par cette
Operation on enleve entierement
au Sei de Succin FHuile qui alte-
roit fa purete. Cette Huile diflou-
te dans l'Efprit de Vin, ainfi que
le Sei meme, s'enfepare,lorfqu'on
verfe de l'eau qui la rend immii-
cible avec l'Efprit ardent; mais le
Sei diflbluble dans Je premief de
ces menftrues pafle par le nitre.
M. Cartheufer ajoute dans le Me¬
moire que nous venons de citer ,
qu'il n'y aquc l'Huile furabondan-
te & unie lachement a l'acide, qui
fe ßpare", qu'au contraire , l'Huile
fubtile qui eil eflentielle a la. mix
tion faline, & qui donne au Sei
de Succin la forme folide & feche,
lui refte toujours unie. Nous avons
repcte l'experience de M. Cartheu-
ier, & nous avons effectivement
obtenu, par la diffblution du Sei
de Succin dans l'Efprit de Vin rec
tifie, un Sei qui a les quahres que
lui donne l'Auteur : il etoit blanc,
forme en lames minces, & froiiTe
entre les doigts-, il n'exhaloit pasl'o-
deur empyreumatique, qu'on fait
etre propre au Sei de Succin pu-
rifie fimplement par la voie ordi
naire. Mais en meme temps nous
croyons devoir rappeher ä certe
occafion ce que nous di/ions, il
n'y a qu'un inftant, c e/t-ä-dire,
que plus on purifie le Seide Suc~
ein j plus on lui procure de blan-
cheur, plus en meme temps on

levant lapartie huileufe, necelfa^-
re ä fa combinaifon. En effet, nous
avons remarque , premierement ,
que le Seide Succin devenu blanc >
& purifie par l'Efprit de Vin rec-
tifie, compare avec le Sei de
Succin ordinaire, etoit beaueoup
moins piquant für la langue que ce
dernier: fecondement, ayant ver¬
fe für ces deux Sels un peu d'AI-
kali fixe en Deliquium 3 \eSel de
Succin ordinaire a excite prefque
tout de fuite de l'effervefceiice, &
s'y eft diffout en entier-, au con*
traire , le Seide Succin purifii paE
la methode de M. Cartheufer, a
paru a peine fufceptible d'un leger
mouvement, & ne s'eft diflous
qu'en tres-petitequantire. Nous ne
croyons pas, par ces raifons, que
cette purification ,qui ne tendroie
qu'ä rendre le Seide Succin tres-
cher jdoiveetreadoptee, & nous
ne croyons pas que la Medecine put
en retirer aueune utilite. -Au con¬
traire, ce Sei, outre fa decompo-
fition, fe trouveroit prive d'une
partie avantageufe dans plufieurs
circonftances dans lefqueJies on
l'emploie. Nous ne parlerons pas
d'un Procede indique par feu
M. GeorJroi, pour retirer le Sei
de Succin (*)j en faifant infufer
dansi'eau chaude ce bithume bien
porphyrife •, la liqueur evaporee
lenrement, foumit, fuivant lui,
des Cryftaux , qui fönt le Sei de
Succin; mais nous n'avonsjamais
pu obtenir, par cette metfiode 5

tendk le decompofer, en lui en-U qu'une efpece d'extrait impatfait

(*)Manim de preparer les extraits de certaines Plantet. M6m. de l'AcsdemJö
du Sciences. Ann. i73S.pag. 197.
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& terreux, qui avoic a peinc une le¬
gere odeur de Sucän, &qui ne pa-
roiflbit contenir den de cryftallin.

On a vu par la Defcription que
nous avons donnee de ce qui fe
paffe pendant la diftillarion du
Succln j que la petite quanrire
d'Huilehmpide qui /ort du Suc¬
cin j e/l bientot fuivie d'une au-
tre Huile plus epaiffe, d'un jaune
fonce , brune & noire für la fin,
d une odeur empyreumatique, &
qu'il etoit tres- difKcile d'avoir
ces produits feparement. On re-
medie ä cet inconvenient par la
redhfication. On peuc re&ifier
l'Huile de Sucän de plufieursma-
nieresj fo'it par l'eau tout fimple-
ment, en ajoutant des intermedes
terreux, tels que les terres pro-
prement dites, ou les os calcines
en blancheur. Ce dernier moyen
paroit preferable ä Teau •, il abre¬
ge beaueoup le travail, & Ion
peut meme retirer alors cette
Huile des la premiere fois, plus
belle qu'on ne pourroit l'obtenir
apres quatre ou cinq diftiilations
ä l'eau leule. Pour executer cette
reclification, il faut donc meler
YHu'de de Succin avec de la craie,
ou avec de la corne de Cerf
calcinee. On forme du tout une
päte, qu on met dans une cornue
de verte , a laquelle on adapte
un ballon proportionne, & on
diftille au bain de fable. Les pre-
mieres portions d'Hui/e qui mon-
tent Com tres-claires j & legere-
rement colorees: Celles qui fui-1

vent, fe colorent davantage, &
deviennent plus epaiffes. Si on
fepaie d'abord cette Huile claire»
& qu'on la redi/fille en/uiteavec
de l'eau j ehe deviendra plus blan¬
che, Sc acquerera une odeur agrea-
ble de Petrole. Il faut d'ailleurs
rectifier plufieurs fois avec Teau
les autres portions d'Huile, qui
montent enfuke. On reitere juf-
qu'ä fept ä huit fois cette diftil-
lation •, & par ce moyen on ame-
ne cette Huile au meme degre de
tenuite & de beaute que la pre¬
miere. On ttouve a chaque dif-
tiilation la partie la plus epaiffe
& la plus tenace de cette Huile
qui reite au fond de la cornue.
Si on fuit le procede qu'on a Iu
dans le Texte, & qu'on diftille
fans intermede toute Thuile ob-
tenue de la diftillation du Suc¬
cin , on retirera la portion la
plus legere qui montera d'abord ;
le refidu qu'on rrouvera dans la
cornue, feta compofe des parties
les plus groflieres de cette huile.
C'eft ä ce refidu qu'on a donne,
quoiqu'affez mal a propos j le nom
de Beaume de Succin.

Plufieurs Chymiftes confeillent
d'apres Glauber, (*) de reclifier
1'Huile de Succin, en employant
l'Efptit de Sei : ce moyen eft tres-
bon ; car l'Efprit de Sei s'empare
des parties fuligineufes de l'Huile,
& les retient au fond du vaif-
feau , pendant que l'Huile s'eleve
.8c devient tres - claire, & depouil-
lee en partie de l'odeur defagrea-

* (*) Voyi\ la Defcription des nouveaux Fourneaux philofophiqucSiPremiere
tc ieconde Partie, Art. Huile de Succin,

\
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ble d'einpyreume quelle avoit.
Mais il faut que cec Acide foit
un peu concentre, autrement il
ne produit pas un grand effet. Il
faut encore conduire tres - douce-
raent cette diftillation, pour em.
pecher qu'il ne monte un peu
d'Acide avec l'Huile. Mais mafgre |
touteslesprecautions qu'on peut
prendre , il eft difficile depreve-
nir ce dernier inconvenient ; on
doit par cerre raifon re&ifier l'Hui¬
le qui eft montee j en y a'joutant
un peu d'Huile de Tartre par de-
faillance.

Nous n'avons propoie aucune
addition dans la diftillation du
Karabi, parceque nous croyons
qu'elies fönt inutiles : plufieurs
Auteurs, dans la vue de prevenir
le gonflement qui arrive ä ce Bi-
tume, accident qui fait manquer
I'operation, propofent de meler
le Succin avec parties egales de
fable bien fin _, ou de cailloux,
ou d'autres /ub/tances/emblables,
quine peuvent rien communiquer
d'etranger au produit de la diftil¬
lation ', mais en conduifant douce-
ment I'operation j ainll que nous
l'avons recommande , on peut fe
parier de ces additions.

Nous avons deja fait voir dans
la de/criprion de la diftillarion
du Kambe, que ce qu'oii nom-
moit TEiprir de ce ßitume , n e-
toit que le PMegme qui, apres
etre forti infipide dans les premiers
inftans de roperation , fe char- \

fei qu'il avoit diflouttes. Le Sei
de Succin eft un Sei volatil, d'une
nature acide & huileufe : c'eft ä
cette derniere partie qui entre ef-
fentiellement dans la mixtion,
qu'il doit fa volatilite. On a ete
long - temps ä douter de l'aciditc
du Sei de Succin , parce qu'on
imaginoit que la volatilite ne
pouvoit le trouver avec un Acide.
Cependant le Mort , Chymifte
exacl:, dont l'ouvrage parut en
16S4, (*) avoit reconnu que ce
Sei etoit acide •, il etoit d'ailleurs
aife de s'en allurer par les epreu-
ves les plus fimples. Il femble pour-
tant que vers la fin du dernier fiecle
quelques Chymiftes croyoient en¬
core Ie Sei de Karabe de natu¬
re alkaline , trompes mal a propos
pat fa volatilite : Charas etoit de
ce nombre, & Boulduc paroit
etre un des premiers Chymiftes
Francois qui fe foit eleve contre
ce prejuge, & fait connoitre que
ce Sei etoit acide. (**) Mais 11
Ton convient a prefent que le
Sei de Succin eft acide, on n'eft
pas auffi inftruit für l'eipece ä
laquelleon doit le rapporrer, mal-
gre les travaux de plu/Ieurs Chy¬
miftes celebres. Les experiences
en grand nombre , faires avec
beaueoup de foin & d'exa&itude
par M. Bourdelin, (•***) paroif-
fent ne laifler aueun doute für
la nature de Vacide de ce Sei;
& on eft tente de penier avec
ce favant Academicien, que c'ed

geok de quelques molecules de[| a l'Acide du Sei Marin qu'on doit

(*) Cb/mia Medico-Phyfica. Voyez cap. 10. pag. 109.
(**) Voyei V/Hiftoire de l'Academie des Sciences. Ann. 1699. pag. r+
[***) Me'moirssde l'Acad. des Scitr.CU. Ann. 17+1. pag. i+}. &" fiüv,
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!e rapporter. Cependant, en exa~
minant les objeiftions & les ex-
periences de MM. Pott & Stoc¬
kard, (*) 011 ne fauroit s'empe-
cher de felivrer aux doutesquel-
les fönt naitre. Nous croyons ce¬
pendant qu'on ne fauroit adoprer
le fentiment de ce dernier, qui
affimile i'Acide du Succin ä l'A-
cide virriolique ; nous penfons en
meme temps que la narure de ce
Sei n'eft pas encore affez connue,
pour que Ton puifTe l'identifier
avec un des trois Acides qu'on
faitexifter dans la nature, & qu'on
defigne fous le nom d'Acides mi-
neraux. La difficulte d'avoir ce
Sei pur & degage de l'Huile qui
entre dans fa combinai/on, &
qui le degui/e, eil un des plus
grands obftacles qu'on ait a fur-
monter. Puifqu'ainfi que nous l'a-
vons obfervc , on ne fauroit tra-
vailler a cette purification fans le
decompofer, la conjecture de M.
Pott nous paroit a/Iez vraifem-
blable ; ü nnir Ca. Di/Terrarion en
difant que YAcide du Succin ref-
femble plutot ä un Acide vege-
tal, qu'ä tout autre. II paroit en
efter que la nature de ce dernier
ne nous eft u" cachee, qua caufe
de l'Huile dans laquelle il s'enve-
loppe, ainfi que le Sei de Succin.
Nous ne nous arrererons pas da-
vantage für ces objets, en quel-
<pe maniere etrangers a cet ou-
vrage ; & nous remarquerons

fe diffout affez difficilement dans
l'eau •, il faut qu'elle foit chaude,
ou du moins en aflez grande quan-
tite pour cette diflolution ■■,l'Ef-
prit de Vin reftifie Je diftbur plus
ai/emenr. Neuman a dir que la
diß'oluuon de Sei Succin rougif-
foit le Syrop violat •, d'autres, au
contraire , quelle verdiffoit ce
fyrop: M. Pott, enfin, pretend
quelle ny caufe aucun change-
ment (**). Nous nous fommes
flures par l'experience, en nous

fervant dune diffblutjon forte de
Sei de Succin , que l'obfervation
de Neuman etoit jufte, & nous
avons vu le Syrop violat rougir
foiblement, mais fenfiblement ,
ainu" que le papier bleu ordinaire.
Ce qui a pu tromper M. Port,
eft qu'il fe fera fervi d'une diflo-
lution foible de ce Sei. Nous avons
remarque en meme temps, que le
Sei de Succin purifie fuivant la
methode de M. Cartheufer, ne
communiquoit aueune reinre de
rouge au Syrop violat; ce qui
nous paroir une nouvelle preuve
de ce que nous avons deja avan-
ce, & montre que ce Sei ne s'eft
pas feulement depouille de fon
huile, mais s'eft decompofe. L'Hui¬
le de Succin eft tres-difTerente,
fuivant fes divers degres de redi.
flcation : en general, cette Huile
paroit de la nature de celle de
Petrole. L'Huile de Succin noire
& groffiere, a une odeur bitumi'

feulement que le Sei de Succin j | neufe & empyreumatique fort

(*) Voyei, au Jhjet du prtmier , la Differtation deja citee; & pour le fecond ,
le Journal de Medecine du mois de Mai 175t. pag. 4Z0. & fuiv. 6c Com-
mentaria de rebus in Medicina geftis. Vol. 10. Pars piima> pag. 40. & fuiv,

( Jf*)DiJJirtation Jür le Sil de Succin. pag. 34*,
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defagreable : en cet erat eile eft
tres-peu diilbluble dans l'Efprit de
Vin ", mais lorfqu'elle a ete deba-
raftee des parties fuligineufes, &
qu'elle eft devenue claire & d'une
couleur legerement citrine, eile a
ä peu pres l'odeur du Succin me¬
ine , quoique cette odeur foit
beaucoup plus forte j & fouvent
meine incommode •, eile fe diilout |
alors beaucoup plus ai/ement dans j
l'Efprit de Vin; mais il fäut rou-
jours une alTez grande quanrite de
ce menftrue, pour en difloudre
une petitede cette huile. M. Stoc-
kar dit qu'ayant pulverife le
Caput mortuum du Succin qu'i
«voit auparavant tenu long-temps
dans un creufet avec un feu tres-
fort, il avoit trouve des particules
defer, attirables par l'aimant (*).
Le meme Auteur obferve qu'on
ne fauroit convertir ce refidu en
charbon combuftible, & qu'on ne
fauroit en obtenir des cendres ai
lcalines, ni une terre pure, ce
qui Je fait difterer du refidu des
uibftances vegetales,

Le Sei de Succin eft un Sei vo-
latil huileux, & par cette raifon
il peut fe porter & penetrer ai-
fement dans les liqueurs du corps
humain : il eft doue en meme
temps d'une vertu balfamique ,1in.- «1/«« ^~ jr ,^~~ ~~, ,^ — „ v
& legerement ftimalante, qui le l \fuctine ; nous en parlerons dans

hippocondriaques & hifteriques j
fur-tout lor/que les tuyaux uri-
naires fe trouvent attaques de fpaf-
me.Sadofe eft depuis gr. i). ouiv.
jufqu'äx. xu. ou xv. On peut le
faire dillbudre dans une liqueur
appropriee ä la maladie •, mais 011
doit preferer de le donner enve-
loppe dans quelque con/erve, ou
fimplemenr danslepain ä chanter,
ä cau/e de fa faveur peu agrea-
ble. On l'aflocie quelquefois avec
les autres fubftances connuesfous
le nom d'Antifpafmodiques , &
on le fait entrer alors dans les
Bols, dans les Pilules, &c. VEf
prit de Succin qui n'eft que le Sei
dilTous & delaye dans l'eau meme
de ce ßitume , peut tenir la place
du Sei; mais on doit en donner
une dofe un peu plus forte : par
exemple , depuis gutt. viij. )uf-
qu'ä xx. ou xxv. Il paroit en.
meme temps qu'on doit lui pre¬
ferer le Sei _, par la facilite qu'on
a d'en deguifer le mauvais goüt,
ou du moins de le /äuver au ma¬
lade. L'ufage le plus ordinaire du
Sei volatil de Succin , eft de le
combiner avec un Alkali volatil,
tel que celui qu'on tire de la comc
de cerf; il en re/uire alors une
liqueur neuttalifee, connue fous
le nom d'Efprkde Corne de cerf

rend utile, lor/que l'indication eft
de debarafter les coulohs delies \
de plufieurs organes. Par cette rai¬
fon on le recommande en qualite
de diuretique, dans les maladies

article fuivant. Le Difpenfaire
de Paris fait entrer le Sei de Suc¬
cin dans 1'EletStuaire , auquel on
a donne le nom de The'riaque ce-
lefie :il emploie l'Efprit de Succin

(*) Voyez Commentarii de rebus in Medicina geßis. Vol. 1 o, Pars prima,
pg. 46 & 47,

dans
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Tu Tage. L'Huile faetide de Suctiri
non redlifiee, eft employee i
l'exterieur comme refolutive & to-
nique dans les arFectionsParalyti-
ques, dans les Rhumari/mes & les
douleurs de cq/genre: on ne doit
meine I employer de cetce manie-
re qu'avec circonfpection, dans les,
fujets dont la mobilhx du fyftema
«erveux peut faire craindre les ac¬
cidens dont nous venons de par¬
ier. Etmuller precend, dans fon
Commenraire für la Pharmacopee
de Schröder, (*) qu'on corrige
l'odeur fcetide de l'Huile empy-
leumatique de Succin , par l'ad-
dition du Baume du Perou : nous
n'avons pu nous appercevoir que
ce melange produisft une odeur
plus fupportable •, au contraire ,
l'odeur penetrante du Baume du
Perou qui frappe d'abord l'odorat,
pourroit donner enfuite plus d'ac-
tivite a celle de YHuile de Succin.
On fait plus d'ufage de l'Huile
rectifiee de Succin, foit a J'inte-
rieur, foit a / exterieur. On la fait
entrer dans les Linimens & Bau¬
mes apoplectiques. On a confeillc,
fur-tout depuis quelques annees ,
de la meler au Tabac , & nous
avons vu plufieurs femmes en faire
u/äge de cette manieYepour fe gue-
rir de ces mouvemens nerveux qui
incommodent ce fexe encore plus
fouvent que les hommes. On met
gutt. j ou ij de cette Huile dans
une Tabatiere ordinaire, & on
agite afin que l'Huile penetre & fe
mele avec le Tabac. Nous avoue-

on n'en avoit für le champ cefle^ rons que nous n'avons pu remar»

dans le Syrop de Karabe, ce qui
donne le nom ä ce Syrop.

V Huile de Succin eft auffi em¬
ployee dans les maladies hypo-
condriaques & hifteriques, com¬
me calmante, balfamique & dia-
phoretique. On doit faire une
diftintftion entre l'huile noire em-
pyreumatique, Sc celle qui,ayant
cte rectißce j a acquis une cou-
Ieur limpide & legerement ci-
trine. La premiere a une odeur
prefque infupportable •, & quoi-
que plulieurs Medecins la prefe-
rentj fondes für l'ancien prejuge
que les fubftances les plus fceti-
des fönt toujours indiquees dans
les accidens vaporeux, il eft peu
de ma.'ades qui puiilent faire u/ä¬
ge de l'huiie empyreumatique de
Succin , ahn! que nous avons eu
occafion de l'obferver •, fouvent
meme les accidens augmentent
par un ufage inconfidere de cette
huile. Tous les fcetides ne con-
vieiment pas dans les maladies
qu'on nomme nerveu/es; & lorf-
qu'on 3 fujet de croire qu'on doit
adminiftrer les medicamens de
cette clafle , on doit apporter
beaucoup d'attention pour choifir
ceuxqui conviennent. Nous avons
vu des femmes dans des acces hif¬
teriques , que l'odeur des plumes
brulees failoit revenir des accidens
qui menaeoient de la fincope la
flus violente, tandis que celle de

Huile noire de Succin , de l'AJfa
feetiia & d'autres fubftances de'
ce genre, l'auroient produite, ftä

i

1

I

I

(*) Liv. II t chap. }o.
Seconde Partie. Ccc
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3uer de grands effets de cet ufage *,

nous a meme paru que fouvent
les maux de tete, & l'efpece d*i-
vrelTe ou d'etonnement dont fe
plaignent ces fortes de malades,
augmentoient enqpre. Il faut en
cfiet convenir» qu'un irritant, tel
que le Tabac, uni a une fubftance
volatile & ftimulante , doit pro
duire ces effets: ort pourroit s'en
fervir plus utilement dans les af-
feftions faporeufes& leurs fuites,
lorJque les parties fönt dans l'ato-
nie. Qliand 011 emploie \'Huile de
Succin dans les potions calmantes
& hyfteriques, on la donne de-
puis gutt. ) ou i] jufqu'ä vj ou viij -,
on la Joint toujours au Sucre ou
a quelque Syrop ; on la fait entrer
ä peu pres a la meme dofe dans les
Bols, les Pilules ou les Ele&uaires.
La Pharmacopee de Paris en fait
ufage dans plulieurs compofitions,
telles que la Theriaque celeße j le

Sei volaül aromatique3 l'Effence
antihyfle'rique _, &c. On Turnt aufli
avec le Soufre , & on fo: nie, par
ce moyen,lacompofition connue
fous le nom de Baume de Soufre
fuccini. L/Huile de Succin eft utile
toutes les fois qu'il y a indication
d'excirer, & de relever le ton des
fibres. On fair diffbudre 3) d'Huile
reclifiee de Succin dans §ij d'Ef-
prit de Vin rectifie : cette Huile»
dans cet etat, fe diflout affez faci-
lement dans ce menftrue ,& on
donne a cette Hqueur le nom d'Efi
pritde VinSuccine,<^\on doitdif-
tinguer a quelques egards de la
teinture ordinaire de Succin donc
nous parlerons dans la fuite. C'eft
avec YHuile de Succin reclifiee »

; qu'on forme cette efpece de Ii-
I queur favonneufe a laquelle on a
donne le nom d'Eau de Luce.
Nous en donnerons le procede
dans un des articles de ce Chapitre.

ESPKIT, SEL ET HUILE DE CORNE DE CERR
Spiritus 3 Sal, & Oleum Cornu Cervi.

Mettez en difliüation des fragmens de Corne de Cerf,
cn augmentant le feu peu ä peu , jufqu'au dernier degre.
Vous verrez monter un Efprit, un Sei &c de l'Huile.

Si on fepare I'HuiJe, & qu'apres avoir mele l'Efprit &le
Sei enfemble, on les diftille de nouveau a. un feu tres-doux,
on les obtiendra beaueoup plus purs-, enrepetant cette Ope¬
ration plulieurs fois, le Sei deviendra tres-blanc, & l'Efprit
acquerra la limpidite de Veau avec une odeur aflez agrea-
ble.

Si 011 fepare le Sei de l'Efprit, qu'on le. fublime une pre-
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